
Prologue
— Tu as déjà pris un bain de minuit ?
En voyant Stefan Alexander enlever sa chemise et lui adresser un sourire espiègle, Victoria Dane se figea de stupeur. Avait-elle bien compris le sous-entendu du prince de l’île de Galini ?
— Euh, non, balbutia-t-elle, les yeux rivés sur son torse musclé. Mais… Nous sommes en pleine journée.
Il ôta ses chaussures.
— Tu ne vas quand même pas…
Son rire doux la fit frissonner. Même si elle n’avait que quinze ans, la beauté de ce prince était loin de la laisser indifférente. Il avait trois ans de plus qu’elle et était un homme à ses yeux.
Victoria passait beaucoup de temps avec Stefan depuis son arrivée à Galini avec sa mère, venue ici pour le tournage d’un film. Ils étaient rapidement devenus amis. Elle ne pouvait nier qu’il lui plaisait, mais ils étaient loin d’être intimes ! Allait-il vraiment se déshabiller devant elle ?
— Je te préviens, je ne vais pas faire ça tout seul, dit-il en mettant les mains sur les hanches.
— Tu as un tatouage ? s’étonna-t-elle, évitant soigneusement d’entrer dans son jeu.
Il sourit avec satisfaction.
— Un seul pour l’instant, mais j’espère qu’il y en aura d’autres.
— Qu’est-ce qu’il représente ? demanda-t-elle en examinant le symbole qui ornait désormais sa poitrine.
Luttant contre l’envie de toucher sa peau hâlée, elle enfouit les mains dans les poches de sa robe d’été. Si seulement elle avait pu faire courir ses doigts sur les lignes de ce beau dessin.
— Ce sont les armoiries de ma famille, répondit-il. Je n’aurais pas pu choisir autre chose pour mon premier tatouage. Et puis, j’espère que comme ça il ne déplaira pas trop à mon père.
Le soleil était éclatant en ce milieu d’après-midi, et pourtant Victoria savait que ce n’était pas la chaleur méditerranéenne qui la troublait. Lorsqu’elle était arrivée à Galini avec sa mère deux mois plus tôt et qu’elle avait rencontré Stefan, elle avait tout de suite ressenti une complicité avec lui. Bien sûr, il la considérait sans doute comme une petite sœur et ne se rendait pas compte qu’elle avait un faible pour lui.
Il était tellement différent des garçons qu’elle avait connus aux Etats-Unis !
— Ton père ne l’a pas encore vu ?
— Non. Ça fait deux semaines que j’évite d’enlever ma chemise devant lui. Il va mal réagir, c’est sûr, mais c’est fait maintenant. Il ne pourra rien y changer.
Victoria s’approcha de la piscine et s’assit sur le rebord pour mettre les pieds dans l’eau fraîche.
— Ça a l’air si facile pour toi d’enfreindre les règles et de désobéir. Tu n’as pas peur d’avoir des ennuis un jour ?
— Des ennuis ? Non, répondit-il en venant s’asseoir à côté d’elle. Tout ce qui compte pour moi, c’est de vivre ma vie comme je l’entends. Je refuse de suivre la voie qu’on a tracée pour moi et de faire ce qui est censé être bien. Qui peut dire ce qui est bon ou mauvais pour moi ?
Quelle liberté, songea-t-elle avec admiration. Et quel courage. En l’entendant parler de cette façon, elle ne pouvait s’empêcher de penser à son frère Bronson.
— Mais tu n’as pas l’impression de mentir ? demanda-t-elle, sans cesser de le regarder. Tu savais que tu allais faire ce tatouage et tu n’en as pas parlé à ton père.
Les yeux bleus étincelants qu’il fixa sur elle la firent frissonner d’émotion.
— Les mensonges par omission ne comptent pas à mes yeux.
— Eh bien, je ne suis pas d’accord avec toi. C’est peut-être une différence culturelle entre nous.
Elle se pencha pour mettre la main dans l’eau et s’arrosa légèrement les jambes.
— Je dirais que c’est une différence de philosophie plutôt que de culture. J’aime mieux profiter de chaque moment que vivre sagement dans la crainte de m’attirer des ennuis, déclara-t-il en riant. Alors, et ce bain de minuit en plein après-midi ?
— Tu viens toi-même de le dire, je vis sagement. Ne compte pas sur moi pour enlever mon maillot de bain.
Sur ces mots, elle lui adressa un sourire enjôleur, posa la main sur son dos et le poussa dans la piscine.
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Quelle jeune fille n’avait jamais imaginé le mariage de ses rêves ? Une longue traîne blanche, une voiture ancienne tirée par de fiers chevaux, des splendeurs semblables à celles que décrivaient les contes de fées… Et surtout un prince charmant, beau et ténébreux, au regard empli d’amour et de promesses.
Victoria Dane était loin de vivre elle-même ce rêve, songea-t-elle en laissant son regard se perdre à l’horizon, mais au moins elle avait le privilège de participer à celui d’une autre. Sa mission n’était autre que de dessiner la robe de mariée de la future reine de l’île de Galini, dont les noces allaient être suivies par des millions de téléspectateurs.
Oui, quelle fierté pour elle d’avoir été choisie pour créer cette tenue d’exception ! Même si son rôle était loin d’être aussi prestigieux que celui d’une future reine…
— Victoria.
Elle se retourna au son de la voix si familière de son ami. Le temps qu’elle venait de passer à contempler la mer étincelante ne lui avait pas fait oublier les convenances de ce pays, et elle s’inclina pour saluer le prince qui venait vers elle.
Avec son T-shirt noir ajusté et son jean parfaitement coupé, et surtout le nouveau tatouage qui ornait son biceps, le prince Stefan Alexander ne ressemblait en rien à l’image que l’on pouvait se faire du prochain monarque de cette île magnifique.
Victoria ne le voyait pas aussi souvent qu’elle l’aurait voulu, mais il lui paraissait plus beau chaque fois qu’elle le retrouvait. Si ses yeux bleus gardaient le même éclat, son corps était de plus en plus souple et musclé. Et pour cause. Nourrissant une passion pour l’escalade, il prenait aussi souvent que possible le temps de défier les parois rocheuses de l’île.
Avec les années, il avait acquis une beauté qui lui donnait l’allure d’un dieu grec.
Et dire qu’une jeune femme incroyablement chanceuse était sur le point d’épouser ce prince charmant. Victoria se serait menti à elle-même en prétendant qu’elle n’avait jamais imaginé devenir cette jeune femme, celle qui s’unirait un jour au prince Alexander. Mais leur amitié comptait plus que tout à ses yeux, et pour rien au monde elle n’aurait voulu la mettre en péril.
Elle soupira de bonheur en sentant ses bras puissants l’enlacer. Il lui avait tellement manqué. Bien sûr, ils étaient restés en contact grâce au téléphone et aux e-mails, mais rien ne remplaçait le plaisir d’être enfin avec lui après des mois de séparation.
— Prince Alexander, le salua-t-elle en souriant.
— Tu plaisantes ? Je t’interdis de m’appeler comme ça.
Que c’était bon d’entendre de nouveau son rire.
— Et tu n’as pas le droit non plus de faire la révérence devant moi, ajouta-t-il. Ce n’est pas parce que nous ne nous sommes pas vus depuis longtemps que tu dois me traiter comme un aristocrate vaniteux et hautain.
— Stefan, je suis tellement heureuse de te voir.
Elle fit un pas en arrière et leva les yeux vers lui. Ses yeux bleus perçants semblaient lire au fond d’elle.
— Quand tu m’as téléphoné pour me dire que tu te mariais, j’ai eu du mal à te croire. Ta future épouse doit être une femme exceptionnelle.
— C’est celle qui tient la place la plus importante dans ma vie.
En disant ces mots, il lui prit la main et la porta à ses lèvres.
Victoria s’en voulait, mais elle ne put s’empêcher d’éprouver une pointe de jalousie envers celle qui allait épouser Stefan. Elle savait qu’il avait eu de nombreuses aventures, mais cette fois-ci l’une de ses conquêtes avait su trouver le chemin de son cœur. Et il était prêt à s’engager avec elle, lui qui n’avait eu jusqu’à présent que des relations sans lendemain.
Il fit un geste en direction des luxueux fauteuils ornés de coussins orange.
— Si nous nous asseyions ? suggéra-t-il. Nous pourrons prendre tout le temps de parler de ma ravissante fiancée.
D’un signe de tête, il libéra les assistants qui l’escortaient. Un homme de son rang n’avait pas besoin de parler pour se faire comprendre, et le respect se lisait sur les traits de ceux qui étaient à son service. Pourtant, Victoria voyait toujours en lui l’adolescent trop gâté qui avait essayé de lui faire enlever son maillot de bain au bord de la piscine royale… pendant que sa famille donnait une réception dans le palais, à quelques pas de là.
— J’ai apporté les croquis de plusieurs robes afin que tu les regardes avec ta fiancée, dit-elle en posant sa pochette à dessins sur la table. Voici quelques idées. Je peux aussi faire un assemblage entre différents modèles, ou travailler sur tout autre chose si elle le désire. Ces robes sont assez classiques, mais j’aime à croire qu’elles ont leur originalité. Elles ont été imaginées pour une future reine en tout cas.
— Je sais que la robe que tu feras sera parfaite.
Il posa la main sur la sienne et lui sourit. Pourquoi fallait-il qu’il soit aussi séduisant ? Même s’il était son ami le plus cher, elle ne pouvait pas ignorer sa beauté.
— C’est tellement formidable de t’avoir ici, Victoria. Tu m’as manqué.
Elle lui sourit à son tour, heureuse de le retrouver, mais aussi de voir qu’il avait trouvé l’amour. C’est vrai, à une certaine époque, elle avait espéré qu’ils seraient un jour unis l’un à l’autre. Mais, avec le temps, leur amitié était devenue plus importante que tout, et elle ne pouvait que se réjouir pour lui à présent. Rien ne comptait plus que le savoir heureux, et elle était rassurée de voir que certains hommes étaient capables d’honorer leurs engagements. Car, si elle avait d’abord douté de sa capacité à s’engager dans une relation à long terme, elle avait désormais la preuve qu’il était bel et bien décidé à se marier.
— Je suis enchantée de faire ça pour toi. Surtout que cela nous force à faire une pause pour passer du temps ensemble. Ce n’est pas la même chose de se parler au téléphone.
— Non, c’est certain, approuva-t-il.
Il arborait toujours ce sourire infiniment sexy. Oui, Stefan était son ami. Mais une évidence s’imposait à elle maintenant qu’elle le revoyait après ces longs mois : elle avait en face de lui un véritable prince charmant, doté d’une beauté et d’un charme qui auraient fait rêver toutes les jeunes filles du monde.
L’adolescent qu’elle avait connu autrefois avait fait place à un homme viril, excessivement séduisant.
— Ils sont formidables, jugea-t-il en feuilletant ses dessins. Ce sont les tiens ou tu as fait travailler ton équipe pour trouver toutes ces idées ?
Sa remarque l’emplit de fierté. Elle avait beau être consciente d’être une styliste très en vue, chaque compliment la comblait de joie. Elle travaillait dur et mettait autant d’énergie à satisfaire tous ses clients, si bien que rien ne lui faisait davantage plaisir que de lire la satisfaction sur leur visage. Alors quand les éloges venaient de son meilleur ami, elle ne pouvait qu’être plus heureuse encore.
— Je suis très contente de mon équipe de créateurs, mais j’ai tenu à réaliser ces croquis moi-même. Je n’aurais pas pu me résoudre à confier la robe de ton épouse à quelqu’un d’autre. Voici celle qui a ma préférence, dit-elle en lui présentant l’un des modèles. La ligne est à la fois simple et sophistiquée. C’est une robe décolletée et très longue, sexy et élégante en même temps.
A vrai dire, cette tenue ressemblait fort à celle qu’elle avait créée pour elle-même, avant que son fiancé ne décide de l’humilier publiquement. C’était arrivé six mois plus tôt, et aujourd’hui encore elle avait du mal à oublier ce que lui avait fait subir l’acteur avec qui elle avait failli se marier. Elle avait tellement souffert. Aujourd’hui, elle espérait seulement que travailler avec Stefan et sa fiancée l’aiderait à retrouver sa foi en l’amour.
Elle se remémorait souvent leur rencontre des années plus tôt, sur le plateau de tournage d’un film dont sa mère était l’actrice principale. Victoria était aussitôt tombée sous le charme de ce jeune homme de dix-huit ans, plus mûr que tous les adolescents de son entourage. A quinze ans, comment aurait-elle pu rester insensible à son effronterie si séduisante et à son corps musclé et bronzé ?
Oui, elle était d’abord tombée amoureuse de lui. Mais bientôt une amitié solide était née entre eux, et les liens qui les unissaient depuis des années étaient ce qu’il y avait de plus précieux pour elle. Plusieurs fois, elle s’était surprise à rêver de lui et de déclarations d’amour romantiques et passionnées. Mais ces fantasmes étaient nés de son imagination à des heures de solitude, et elle n’avait jamais cru à la possibilité d’une relation entre eux. D’autant moins qu’elle avait toujours été au courant de ses nombreuses aventures.
— Tu serais magnifique dans cette robe.
Ses paroles la firent sursauter.
— Pardon, reprit-il aussitôt. Je suis conscient que tu étais fiancée il y a encore peu de temps, mais…
— Non, ce n’est pas grave. Evitons seulement d’en parler, si tu veux bien. J’aimerais beaucoup mieux me concentrer sur ton bonheur et tes beaux projets.
Il s’approcha d’elle et posa les mains sur ses épaules.
— Je suis toujours ton ami, dit-il d’une voix chaude et réconfortante. Je sais pourquoi tu as évité de te confier au téléphone. Tu faisais attention à moi à cause du décès de mon père. Mais, maintenant que tu es ici, je suis là pour t’écouter. Tu as le droit de pleurer sur mon épaule.
Ses paroles lui mirent du baume au cœur. Il était le seul homme, hormis ses frères, sur qui elle pouvait compter à tout moment. Les années passaient et leur emploi du temps respectif était de plus en plus chargé, mais elle savait qu’il était toujours là pour elle.
— Il est bien possible que je le fasse à un moment ou l’autre, répondit-elle avec un sourire. Mais pour l’instant parlons plutôt de toi.
Elle avait besoin de se concentrer sur leur amitié et sur le travail qu’elle allait accomplir pour lui. Elle refusait de penser encore à la trahison qu’elle avait subie.
— Toute robe doit souligner la beauté de la femme qui la porte, dit-elle en attirant de nouveau son attention sur ses dessins. En travaillant sur ces modèles, j’ai voulu ajouter une thématique de conte de fées. Bien sûr, ne connaissant pas la femme qui allait porter cette tenue, j’ai développé plusieurs idées très différentes. C’est pourquoi j’ai apporté tous ces dessins. Sais-tu quand ta fiancée sera là pour faire son choix ?
Il s’appuya nonchalamment contre la table.
— En fait, elle est déjà là. J’ai quelque chose à te demander, Victoria.
Intriguée, elle le regarda fixement.
— Et de quoi s’agit-il, Votre Altesse ?
— Arrête de te moquer de moi, répliqua-t-il en riant.
— Mais je ne me moque pas de toi !
Elle aimait retrouver le ton de plaisanterie qu’ils avaient toujours employé ensemble. Le temps semblait n’avoir rien changé à leur relation.
— C’est juste que tu as l’air très sérieux tout à coup, poursuivit-elle. J’ai hâte de savoir pourquoi.
Il lui prit les mains et plongea les yeux dans les siens.
— Je dirais que… C’est en rapport avec ma fiancée, acheva-t-il après une hésitation.
Oh ! non. Elle connaissait trop bien ce regard. Celui qu’il lui adressait chaque fois qu’il voulait faire d’elle sa complice. Comme le jour où il lui avait demandé de l’accompagner à un gala de charité et de se faire passer pour sa petite amie, dans le seul but de persuader une jeune femme très entreprenante de renoncer à lui.
Que diable pouvait-il avoir en tête à présent ?
— Stefan, dit-elle en reculant d’un pas. Je t’en prie, dis-moi qu’il y a une vraie fiancée et que tu es sérieusement sur le point de te marier.
— Oui, je vais me marier, et oui, il y a bel et bien une fiancée.
Un sourire éclatant se dessina sur son visage.
— Cette fiancée, conclut-il, c’est toi.
Stefan attendit la réponse de Victoria à la proposition pour le moins abrupte qu’il venait de lui faire. Il avait prévu d’amener les choses avec un peu plus de subtilité, mais hélas le temps lui manquait. Comment aurait-il pu lui faire une demande traditionnelle, alors que tout ce qui concernait ce mariage allait à l’encontre des coutumes ?
Elle ferma les yeux et se mit les mains sur les tempes, comme pour évacuer l’angoisse qui l’envahissait. Il était bien placé pour la comprendre, lui qui ressentait exactement la même anxiété depuis quelques semaines. Jamais il ne s’était imaginé consacrer sa vie à une seule femme, et la perspective de se marier l’effrayait au plus haut point.
— Je suis désolé de t’impliquer dans cette histoire, reprit-il. Tu es la seule vers qui je puisse me tourner.
Quels mots trouver pour la convaincre d’accepter, elle qui essayait encore de se remettre d’une rupture extrêmement douloureuse ? Il avait honte de demander cela à son amie la plus proche, qui lui était restée d’une fidélité à toute épreuve en dépit de la distance qui les séparait. Durant des heures de conversation téléphonique, elle lui avait confié ses rêves, et il avait espéré avec elle qu’ils se réaliseraient.
Et voilà qu’il lui demandait de voler à son secours en jouant la comédie pour lui.
— Pourquoi as-tu besoin de moi ? demanda-t-elle, le regard perdu.
— L’île de Galini appartiendra de nouveau à la Grèce si je n’obtiens pas le titre de roi, et pour cela je dois me marier. Mon frère ne peut pas hériter du trône parce que sa femme est divorcée. Nos lois sont tellement archaïques… Mais je n’ai pas le choix. Je dois faire tout mon possible pour que mon pays garde son indépendance. Je n’ai pas le droit d’abandonner mon peuple.
L’idée d’être obligé de faire quelque chose l’horrifiait, mais cette fois-ci il n’avait d’autre choix que de se plier aux contraintes du royaume.
— Je veux mon titre, conclut-il, mais je ne veux pas d’épouse. J’ai bien cherché une faille dans la Constitution, mais en vain.
Victoria se laissa tomber sur une chaise.
— Encore, soupira-t-elle. Mais pourquoi moi ?
— Je ne peux pas m’engager avec une femme. Néanmoins, si je ne me marie pas, mon pays perdra son indépendance. Comment pourrais-je rester passif ? Je refuse de représenter l’échec de ma famille, qui est à la tête de cette nation depuis des générations.
— C’est de la folie.
Il s’approcha d’elle.
— Tu as récemment souffert d’une violente humiliation. Pourquoi ne pas montrer à ton ex-fiancé et aux médias qui se sont régalés de ton malheur que tu es plus forte qu’eux ? En épousant un prince, tu prouverais au monde que tu t’es élevée au-dessus des trahisons et des rumeurs répandues par la presse à scandale.
— Tu es sérieux ? demanda-t-elle en le regardant avec stupeur. Mais comment veux-tu faire croire à cette histoire ? Nous ne sommes pas apparus ensemble en public depuis deux ans.
Il s’installa à côté d’elle, dans le fauteuil en fer forgé assorti à la chaise sur laquelle Victoria était assise.
— Personne ne sait avec qui je compte me marier. J’ai seulement annoncé qu’il y aurait bientôt des noces à célébrer. Le fait que je garde secrète l’identité de ma future épouse n’a fait qu’ajouter au mystère de l’histoire d’amour que je suis censé vivre.
Une histoire d’amour. C’était bien la dernière chose qu’il avait à l’esprit en ce moment. Pourquoi diable ne pouvait-il pas se contenter d’endosser son rôle de roi ? Il maudissait ces coutumes hors d’âge.
— Quand les gens te verront, ils comprendront pourquoi je voulais cacher le nom de ma fiancée.
Il avait besoin de la convaincre. Etre dos au mur le mettait hors de lui, et plus encore le fait d’impliquer Victoria dans son plan. Mais il ne pouvait compter que sur elle pour l’aider.
— Tu es l’une des jeunes femmes célibataires les plus célèbres d’Hollywood, poursuivit-il. J’expliquerai que je tenais à te protéger d’un nouveau scandale public. Que nous voulions attendre le jour de notre mariage pour révéler notre amour au monde entier. Et puis, n’oublie pas que la presse détient des articles et des photos de nous datant de nombreuses années. Tout le monde nous a considérés comme fiancés le jour de tes vingt et un ans, lorsque je t’ai offert ce collier de diamants. L’histoire est déjà tout écrite, les médias seront trop heureux de l’exploiter.
— Oh ! Stefan, soupira-t-elle. C’est une décision tellement importante. Tu comprends bien que je ne peux pas te répondre tout de suite.
— Je ne te demande que six mois, Tori, argumenta-t-il. Après mon couronnement, le titre de roi m’appartiendra, et mon pays sera sûr de conserver son indépendance.
Les yeux rivés sur les siens, elle ne semblait pas comprendre où il voulait en venir.
— Et alors ?
— Alors ce sera à toi de décider. Tu seras libre de rester mariée avec moi ou de mettre fin à notre union. Tu auras le choix. Qui sait, peut-être que le rôle de reine te plaira ?
Quitte à être marié, il ne pouvait espérer meilleur sort que de partager sa vie avec la fascinante Victoria Dane.
Il la contempla tandis qu’elle se tournait vers la fenêtre et regardait au loin. Elle était tellement belle, et si naturelle à la fois. Aucune femme n’était aussi surprenante à ses yeux. Dans son pays où la chirurgie esthétique était reine, elle incarnait la preuve que rien n’était plus merveilleux qu’une beauté authentique comme la sienne. Une beauté aussi bien intérieure qu’extérieure.
Pas un jour ne passait sans qu’il songe à la chance qu’il avait de faire partie de sa vie.
— C’est de la folie, répéta-t-elle en se tournant vers lui. Tu fais d’un événement aussi sérieux et solennel qu’un mariage royal un vulgaire mensonge. Stefan, tu te rends compte du risque que tu fais courir à notre amitié ? J’ai peur de te perdre.
— Je serai toujours ton ami. Si je pensais que ce mariage pouvait mettre fin à notre amitié, je ne te demanderais pas de m’épouser. Considère ça comme un long séjour entre amis. J’ai besoin de quelqu’un à qui je puisse faire entièrement confiance. Toi, je sais que tu ne me laisseras pas tomber à la dernière minute et que tu n’essaieras pas de me soutirer de l’argent en me faisant du chantage.
— Pourquoi as-tu attendu aussi longtemps pour m’en parler ?
— J’espérais découvrir un autre moyen de devenir roi.
Après avoir tout fait pour trouver une solution, il avait dû se rendre à l’évidence. Le mariage était sa seule option.
— Quand je me suis rendu compte que je n’avais plus le choix, j’ai su que tu étais la seule vers qui je pouvais me tourner. A qui d’autre aurais-je pu confier une chose aussi importante et aussi personnelle ?
— Stefan, tu sais que je ferais n’importe quoi pour toi, dit-elle avec un rire nerveux. Mais là, tu m’en demandes beaucoup. Et tes compatriotes ? Tu imagines leur réaction le jour où nous divorcerons ? Ils se sentiront abandonnés.
— Non, ils ne se sentiront pas abandonnés. Je serai toujours leur roi. Mais, si je veux obtenir mon titre et être présent pour eux, j’ai besoin de toi.
— Tu as déjà examiné tous les aspects du problème, si je comprends bien ?
Avec un long soupir, elle croisa les jambes et se pencha légèrement vers lui.
— Tu ne peux pas me demander de mettre ma vie entre parenthèses pendant six mois. Tu as l’air d’oublier que j’ai beaucoup de responsabilités.
Non, il ne l’oubliait pas. Son énergie et son talent faisaient partie des qualités qu’il admirait le plus chez elle. Il était conscient des efforts qu’il lui avait fallu pour développer son entreprise.
C’était son intelligence ajoutée à sa beauté qui faisait d’elle une femme aussi sexy. Elle avait beau être son amie, cela ne le rendait pas aveugle pour autant. Il avait bien essayé de la séduire par le passé, mais elle ne l’avait pas pris au sérieux. En la voyant prendre le ton de la plaisanterie, il s’était empressé d’en faire autant de peur de perdre sa fierté. Depuis lors, ils étaient restés amis, et il avait renoncé à assouvir son attirance pour elle quand elle lui avait fait part de la relation sérieuse dans laquelle elle était engagée.
Mais elle était libre aujourd’hui.
— Je sais que tu es très occupée et je ne cherche pas à t’arracher à ta vie aux Etats-Unis. Voilà ce que je voudrais te proposer, ajouta-t-il en lui prenant la main. Tu montreras au monde que tu es plus forte que la pauvre petite femme humiliée que les médias ont voulu faire de toi. Celle qui aurait soi-disant vécu dans l’ombre de ses frères avant d’être abandonnée par son fiancé. Si tu acceptes mon offre, tu auras aussi l’occasion, en dessinant ta propre tenue, de lancer la ligne de robes de mariée que tu rêves de créer.
Elle se tourna de nouveau vers la mer qui s’étendait au loin. Suivant son regard, Stefan vit le soleil qui commençait à disparaître derrière l’horizon. La poésie qu’inspirait ce paysage contrastait tant avec le manque de romantisme de sa demande en mariage.
Avait-il toutefois une chance d’obtenir l’accord de Victoria ?
— Je comprends ton hésitation, Tori, mais je t’assure que nous pouvons tous les deux sortir gagnants de cet arrangement.
— Ta façon de procéder est bien éloignée des légendes de ton pays. Les grandes passions qui ont fait votre histoire ne te touchent pas ?
Il rit et lui serra doucement la main.
— Tu sais à quel point je peux me montrer passionné quand je veux quelque chose.
Elle baissa les yeux et regarda leurs doigts entrelacés.
— Oui, tu as toujours été très déterminé, murmura-t-elle. C’est une chose que je peux comprendre. Après ce que j’ai subi récemment, j’ai tenu moi aussi à me remettre sur de bons rails et à reprendre le contrôle de ma vie.
Voyant qu’elle s’interrompait, il se garda d’intervenir. Il préférait la laisser faire son propre cheminement, maintenant qu’il lui avait exposé ses arguments.
— Et pour ce qui est de la chambre conjugale ? demanda-t-elle brusquement.
Il ne put s’empêcher de rire en entendant sa question.
— Tu vis à Hollywood, là où les mœurs sont sans doute les plus libérées du monde, et voilà que tu rougis à l’idée de partager un lit avec moi. Je suis vexé.
Si l’envie de partager un moment d’intimité avec elle l’habitait depuis plusieurs années, elle n’y avait manifestement jamais pensé. Du reste, il n’avait pas l’intention d’insister. Mieux valait attendre qu’elle ait envie de venir vers lui, le jour où elle ressentirait le même désir.
— Nous devrons partager la même chambre pour jouer la comédie devant le personnel.
En entendant la réponse de Stefan, Victoria sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Comment aurait-elle pu garder son sang-froid en s’imaginant nue entre ses bras, dans de luxueux draps de satin ? Elle frissonnait à l’idée de caresser sa peau brune et chaude. Certains de ses tatouages ne lui étaient pas inconnus, mais, à en croire les rumeurs, il en avait aussi sur des parties cachées de son corps… Et ce mystère le rendait encore plus sexy à ses yeux.
Même s’ils étaient amis depuis des années.
— Je ne sais pas, dit-elle d’une voix faible. Je me demande où cela pourrait nous mener, et ça me fait peur.
— Nous en ressortirons plus forts que jamais, assura-t-il avec un sourire irrésistible. Nous avons eu tellement de mal à nous voir ces dernières années. Cette occasion nous permettrait de passer du temps ensemble, comme autrefois. Tori, j’ai besoin de toi.
Allait-elle vraiment prendre le risque de vivre un nouveau scandale et de rompre ses liens d’amitié avec Stefan ?
Justement, c’est parce qu’ils étaient amis qu’elle devait être là pour lui. Elle savait que, si elle avait eu besoin de lui, il aurait tout abandonné pour venir à son secours. Et de toute façon, en tant que membre de la famille Dane, elle avait souvent vécu au cœur du scandale. Son frère était l’un des producteurs les plus en vue d’Hollywood, quant à sa mère, elle était sans doute l’actrice la plus célèbre de sa génération. Alors pourquoi avoir peur d’attirer de nouveau l’attention de la presse ?
Stefan avait lui aussi connu la fureur médiatique, à cause de sa célébrité, mais aussi à la suite de la mort de sa mère des années plus tôt.
Victoria ne pouvait que respecter sa volonté de lutter pour la Couronne par loyauté envers sa famille et son peuple. Et, après tout, n’avait-il pas raison de présenter ce mariage comme l’occasion pour elle de recouvrer sa fierté ? Epouser le superbe prince de l’île de Galini lui permettrait de faire taire tous ceux qui la considéraient encore comme une pauvre victime.
Quand Alex l’avait demandée en mariage, elle avait été décidée à vivre une longue histoire d’amour en suivant l’exemple de sa mère et de ses frères. Cet échec l’avait fait souffrir, mais lire la pitié dans le regard de ses proches rendait les choses encore plus difficiles pour elle.
Stefan, lui, avait osé aborder le sujet sans détour. Au lieu de la traiter comme une petite fille, il lui avait parlé comme à une femme capable de se défendre. Il avait compris qu’elle désirait ressortir plus forte de sa rupture avec Alex.
Oui, elle allait prouver à tout le monde, y compris à elle-même, que sa mère et ses frères n’étaient pas les seules personnes capables de surmonter les épreuves que leur imposait la vie.
Stefan et elle pouvaient s’aider mutuellement, songea-t-elle en regardant leurs mains unies. Comme ils l’avaient toujours fait. Seulement, cette fois, ils ne seraient pas les seuls concernés par ce nouvel engagement. Loin de là.
— Tu réfléchis trop, dit-il en riant. Fie-toi à ton instinct, Victoria. Tu sais que ça va marcher. Je serai là pour veiller sur toi, rien ne pourra t’arriver.
Elle avait confiance en lui. Tout ce qu’il avait dit était vrai. Elle pouvait regagner sa fierté, mais aussi profiter de cette occasion pour lancer sa ligne de robes de mariée.
De surcroît, elle ne pouvait ignorer que l’homme qui lui proposait de l’épouser était le plus sexy qu’elle ait jamais vu. Et elle n’était pas la seule à le penser, puisqu’il était régulièrement nommé homme de l’année par les magazines.
Alex aussi était un homme superbe. Elle avait été très attirée par lui… Jusqu’au jour où il lui avait avoué qu’il n’avait fait que se servir d’elle. Le nom qu’elle portait l’aurait aidé, selon lui, à développer sa carrière d’acteur. Bien sûr, elle n’avait pas su la vérité avant de découvrir qu’une autre femme était enceinte de lui. Seul cet événement l’avait obligé à rompre leurs fiançailles.
Mais comment pouvait-elle encore penser à Alex alors qu’elle se trouvait sur cette île paradisiaque en compagnie de l’homme qui comptait le plus pour elle ?
Stefan était plus honnête que quiconque avec elle. Ce qu’il lui proposait n’avait rien à voir avec la demande en mariage hypocrite d’Alex. Aujourd’hui, elle était la seule à pouvoir aider l’ami qui avait toujours été présent pour elle. Elle n’allait certainement pas l’abandonner maintenant.
— Même si nous jouons la comédie, l’avertit-elle, j’attends une fidélité indéfectible de ta part.
— Je te promets que tu seras l’unique objet de mon attention.
— Stefan, conclut-elle avec un grand sourire, dans ce cas, ce sera un honneur pour moi de t’épouser.
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Stefan avait invité Victoria à séjourner au palais, afin qu’ils puissent passer un maximum de temps ensemble. Même s’ils étaient restés en contact grâce au téléphone et à internet, rien n’était aussi précieux que de la voir après une si longue séparation.
Mais, surtout, ils devaient désormais faire croire à tout le monde qu’ils vivaient en secret une véritable histoire d’amour depuis plusieurs mois. Le moindre de leurs gestes et de leurs regards devait paraître naturel et sincère.
Se montrer subjugué par la beauté de Victoria ne lui demanderait pas beaucoup d’efforts. Son charme et son élégance étaient encore plus envoûtants que la dernière fois qu’il l’avait vue, et plus il pensait à elle, plus il se réjouissait qu’elle ait accepté sa proposition insensée.
Il ne leur restait plus qu’à se faire prendre en photo au bras l’un de l’autre dans les jardins du château afin que la nouvelle de leur amour se répande. Toutefois, Stefan avait demandé au photographe qui les suivrait au milieu des parterres de fleurs et sur la plage privée de garder caché le visage de Victoria. Ainsi, le mystère resterait intact jusqu’au jour de la cérémonie.
C’était la première fois qu’il réagissait ainsi. Lui qui s’était toujours promené avec fierté devant les caméras avec les plus belles jeunes femmes n’avait à présent qu’une seule préoccupation : protéger Victoria. Bien sûr, les médias finiraient par connaître son identité. Mais, grâce aux précautions qu’il avait prises, elle resterait à l’abri durant les quatre semaines qui les séparaient de leur mariage.
Déjà, le temps qu’ils avaient passé ensemble depuis l’arrivée de Victoria réveillait de nombreux souvenirs. Elle était toujours la même, tendre lorsqu’elle évoquait sa famille et dure et déterminée quand elle parlait de son travail. Comme autrefois, elle faisait entrer de la beauté dans sa vie par sa seule présence. Il avait eu tellement de plaisir, hier soir, à plaisanter et rire avec elle jusqu’au milieu de la nuit. Comment avait-il pu rester aussi longtemps sans la voir ?
Quel bonheur de songer qu’il allait passer les six prochains moins avec elle… Et peut-être davantage, si elle décidait de rester mariée avec lui au-delà de ce délai.
Il se figea en la voyant avancer sur le balcon. C’était là, sur la terrasse attenante à sa suite privée, qu’il avait fait dresser une table pour leur dîner en tête à tête. Il ne parvenait pas à éteindre l’étincelle de désir qui l’habitait depuis leur rencontre. Et la comédie d’amour passionnel qu’ils avaient entrepris de jouer ne risquait pas de l’y aider, pas plus que les nombreux moments qu’ils allaient passer dans la plus stricte intimité.
Oui, il avait besoin d’elle pour que sa famille continue à régner sur l’île de Galini. Mais il ne comptait pas s’en tenir là. S’il ne profitait pas de ce moment pour lui faire comprendre son point de vue, il perdrait à jamais l’occasion de l’inciter à le regarder différemment. Il voulait susciter en elle le même désir qu’elle éveillait en lui. Refuser de s’engager dans un vrai mariage ne l’empêchait pas d’avoir envie de modifier quelque peu sa relation avec la jeune femme qui le fascinait le plus au monde.
Il était certain que cela ne nuirait en rien à leur amitié.
Néanmoins, il allait devoir faire preuve de patience et contrôler ses émotions encore quelque temps. Après ce qu’elle venait d’accepter de faire pour lui, elle avait sans doute besoin de s’habituer à l’idée de leur mariage avant de songer à quoi que ce soit d’autre. D’autant que l’expérience qu’elle avait vécue six mois plus tôt, avec un imbécile inconscient du trésor qu’il avait eu entre les mains, l’avait pour le moins fragilisée, malgré ce qu’elle avait prétendu.
Il se rappelait encore le jour où il avait appris la rupture dont tous les médias avaient parlé. Dès que la nouvelle lui était parvenue, il s’était empressé de téléphoner à Victoria, qui lui avait assuré qu’elle allait bien. Qu’elle était en colère, mais qu’il n’avait pas à s’inquiéter pour elle.
Et à vrai dire, en la regardant à cet instant, c’était plutôt pour lui qu’il s’inquiétait. Allait-il réussir à dissimuler les pensées brûlantes qu’elle lui inspirait ?
Dans sa robe bustier, longue et d’un bleu clair et lumineux, elle était merveilleusement mise en valeur. Sa tenue, à la fois simple et élégante, suivait les courbes sublimes de sa silhouette grande et mince. Même s’ils n’avaient jamais franchi la limite de l’intimité en des années d’amitié, il brûla à cet instant de poser les mains sur elle pour la première fois.
— Victoria, tu es magnifique. Tu feras une reine parfaite.
Elle lui sourit avant de regarder avec inquiétude le majordome qui se tenait à quelques pas d’eux.
— J’espérais passer un peu de temps seule avec toi, dit-elle à mi-voix.
Ses paroles auraient attisé son désir s’il n’avait pas deviné qu’elle voulait seulement lui parler sans que personne ne l’entende. Exauçant son souhait, il fit un signe de tête à son employé qui se retira aussitôt.
— Décidément, dit Victoria en riant quand ils furent seuls, je ne m’habituerai jamais à te voir obtenir tout ce que tu veux sans que tu aies à prononcer un seul mot. J’ai peur que ce protocole gonfle ton orgueil.
Avec un haussement d’épaules, il lui prit la main et la guida vers la table ornée d’un petit bouquet de fleurs et de deux longues bougies blanches.
— Le personnel sait ce dont j’ai besoin, les mots sont superflus la plupart du temps. Et, malgré tout le respect que j’ai pour le personnel du château, je préfère profiter au maximum du peu de temps libre dont je dispose. Surtout quand j’ai le privilège de le passer avec toi.
— Quel charmeur, le taquina-t-elle avec un rire délicieusement sensuel. Je comprends que tu n’aies trouvé aucune femme assez inconsciente pour t’épouser.
Elle soupira et posa la main sur son bras.
— J’espère que mes proches comprendront ma décision, dit-elle, devenant soudain plus sérieuse.
Il la regarda droit dans les yeux.
— Victoria, personne ne doit savoir que c’est un mariage arrangé. Je ne peux pas risquer de perdre mon titre à cause d’une maladresse.
Les liens qui unissaient Victoria à sa famille étaient loin d’être un secret pour lui. Il comprenait son besoin de confier leur arrangement à son entourage, mais elle devait se rendre compte de l’importance de ce à quoi elle avait consenti. Stefan lui-même n’avait mis que deux personnes dans la confidence : son frère et Hector, son assistant personnel.
— Je dois au moins le dire à ma mère, insista-t-elle. Sinon, crois-moi, elle devinera que nous lui cachons quelque chose et nous harcèlera tous les deux jusqu’à ce que nous lui disions la vérité. Tu n’as rien à craindre, elle t’aime beaucoup.
— En tant qu’ami de la famille, oui. Mais je ne suis pas sûr qu’elle m’appréciera beaucoup dans le rôle de gendre, ajouta-t-il en riant.
Il vit dans son regard qu’elle était d’accord avec lui sur ce point.
— Eh bien, elle te considère comme un séducteur, et tes tatouages ne l’enthousiasment pas, reconnut-elle. Mais elle t’aime sincèrement. Et elle sait à quel point je tiens à toi.
— Et tes frères ?
— Je ne peux pas leur mentir non plus. Tu as toutes les raisons de leur faire confiance. Ma famille sait mieux que nulle autre garder les secrets pour éviter le scandale.
Etant donné le sacrifice qu’elle était prête à faire pour lui, il n’avait pas le droit de lui refuser cela. Surtout, il savait qu’elle serait inflexible sur ce point.
— Si tu me promets que seuls ta mère et tes frères seront au courant, je suis d’accord. Je leur fais confiance autant qu’à toi.
— Parfait. Je dois quand même te prévenir. Ma mère ne fera sans doute pas de commentaires, mais pour ce qui est de mes frères je n’en suis pas aussi sûre. Ils risquent d’avoir quelques mots à te dire, surtout après ce qui s’est passé avec Alex.
Stefan avait justement prévu d’avoir une conversation avec les frères de Victoria. Il souhaitait leur faire une proposition d’ordre professionnel, son projet étant de leur confier la réalisation d’un documentaire sur sa famille. C’était le seul moyen pour lui de clamer la vérité sur la mort de sa mère. Certains prétendaient qu’elle s’était suicidée, tandis que d’autres accusaient son père d’avoir engagé un tueur à gages pour l’assassiner. Ces deux hypothèses étaient aussi absurdes l’une que l’autre, et il voulait en apporter la preuve afin de régner sereinement sans porter un nom sali par les rumeurs. Il profiterait de cette rencontre avec les frères de Victoria pour les rassurer sur ses intentions. Il ne voulait que son bien, et ils pouvaient compter sur lui pour la protéger de tout chagrin et de tout scandale.
— Si j’avais une sœur, répondit-il en souriant, je serais aussi protecteur qu’eux. Mais, ne t’inquiète pas, je n’ai pas peur de les affronter, plaisanta-t-il. Il faudra tout de même qu’ils se contiennent en public si nous ne voulons pas être démasqués. Tout le monde doit croire à notre histoire d’amour.
Il s’approcha d’elle et se sentit enveloppé par son parfum doux et frais. Ne pas pouvoir la toucher représentait une véritable torture, mais il devait s’habituer à être près d’elle pour faire croire à leur relation intime. En dépit de son expérience avec les femmes, il se trouvait tout à coup aussi nerveux qu’un adolescent tant il brûlait de poser les mains sur elle et de l’embrasser. Il y avait si longtemps qu’il attendait le bon moment pour lui faire des avances.
Avant son arrivée à Galini, il l’avait vue deux ans plus tôt pour la dernière fois, à l’occasion d’un voyage à Los Angeles pour un gala de charité. Il s’était rendu à une vente d’œuvres d’art au profit d’une association vouée à la protection des enfants. C’était son père qui avait été attendu à cet événement, mais, comme il était tombé malade juste avant son départ, Stefan avait dû le remplacer. Durant tout le vol, il n’avait pensé qu’à la façon dont il séduirait enfin Victoria.
Hélas, à l’instant où il était entré chez elle, elle lui avait présenté ce jeune premier qu’elle fréquentait depuis peu. Et, en comprenant que leur relation était déjà sérieuse, il était resté muet de stupeur. Comment Victoria avait-elle pu omettre de lui parler de cet homme alors qu’ils se téléphonaient et s’écrivaient plusieurs fois par semaine ?
Néanmoins, en la voyant plus rayonnante que jamais, il s’était gardé de lui faire la moindre remarque, tout en s’efforçant de conserver une certaine distance avec elle pour garder son sang-froid. Mais aujourd’hui elle était ici parce que cet arriviste, Alex, l’avait humiliée et lui avait brisé le cœur.
Cette fois-ci, Stefan avait la ferme intention de l’aider à se remettre de cette épreuve. Il pressentait que franchir un cap dans leur relation pourrait leur faire le plus grand bien à tous les deux. Elle lui paraissait plus belle chaque fois qu’il la retrouvait, et il se savait désormais incapable d’ignorer la fièvre qu’elle faisait naître en lui. Il n’avait plus qu’à attendre de la sentir prête pour lui parler de ce à quoi il pensait depuis toujours.
Comme si elle venait de se rendre compte à quel point ils étaient proches l’un de l’autre, Victoria leva les yeux et le fixa avec une intensité qui le troubla plus qu’il n’aurait su le dire.
— Nous allons devoir jouer un rôle de composition, fit-elle observer. Nous n’avons jamais été autre chose que de très bons amis.
Elle venait de lui offrir une magnifique occasion d’exprimer ses intentions.
— Tu as raison, approuva-t-il, et je crois que nous devrions commencer à répéter dès maintenant.
Sans se retenir plus longtemps, il la prit par la taille et l’attira contre lui pour l’embrasser. Quelle erreur, songea-t-il aussitôt. Déjà, le seul contact de ses lèvres sur les siennes lui donnait irrésistiblement envie d’aller au-delà des limites du plaisir avec elle. Et il était incapable d’interrompre ce baiser.
Il sentit Victoria hésiter un court instant, mais, en une fraction de seconde, elle s’abandonna entre ses bras et l’embrassa avec une passion qui le surprit tout en le transportant de plaisir. Pendant des années, il avait rêvé de ce jour, se posant mille questions sur elle et sur ce qu’elle ressentait au plus profond d’elle-même. Et voilà qu’enfin elle l’embrassait comme si elle voyait en lui un homme et pas seulement un ami.
Manifestement, il n’était pas le seul à avoir imaginé cet instant.
Cette pensée ne fit qu’attiser son excitation. Il savait qu’ils devraient tôt ou tard parler ce qui était en train de se passer, mais pour l’instant il voulait seulement en profiter. Comme il avançait la langue entre ses lèvres entrouvertes, elle serra les mains sur ses bras et vint tout contre lui. C’était tellement bon de sentir enfin son corps contre le sien.
Il aurait voulu faire glisser ses mains sur elle et l’embrasser encore et encore, mais elle recula brusquement et porta la main à ses lèvres.
— Nous ne pouvons pas… C’était…
Stefan se rapprocha aussitôt d’elle, résistant cette fois à son envie de prendre possession de sa bouche. Ce qui venait de se produire n’était pas une erreur, et il comptait bien l’en persuader.
— C’est intéressant que tu sois aussi troublée, dit-il en souriant. Ce n’est pourtant pas la première fois que nous nous embrassons.
Gardant une main sur sa bouche délicate, elle posa l’autre sur son torse, comme si elle cherchait à repousser la tentation.
— Aucun de nos baisers n’a jamais ressemblé à ça.
Il se garda de lui rappeler le murmure de plaisir qu’elle venait de laisser échapper au moment où il avait posé les lèvres sur les siennes. Mieux valait la laisser repenser par elle-même à cet instant magique. Lui savait déjà qu’il était gravé dans sa mémoire à jamais, c’était comme si son corps voluptueux avait laissé une empreinte sur le sien.
— Le chef nous a préparé une moussaka, dit-il en lui présentant sa chaise pour qu’elle s’installe à table. Je me souviens à quel point tu as apprécié la cuisine grecque, la dernière fois que tu es venue.
Elle ne regarda même pas son assiette. Ce fut à peine si elle leva les yeux vers lui.
— As-tu l’intention de faire comme si ce baiser ne t’avait fait aucun effet ? demanda-t-elle finalement.
Son audace le fit sourire. Pourquoi mentir ? Elle le connaissait trop bien de toute façon.
— Il m’a fait de l’effet, Victoria, reconnut-il avec le plus grand sérieux. Aucun homme ne pourrait rester insensible à ta beauté et à ton charme. Et je ne serais pas honnête si je prétendais que je n’avais jamais pensé à t’embrasser.
— Je ne sais pas ce que je suis censée répondre à ça.
Elle baissa les yeux et s’éclaircit la voix, comme pour se donner le temps de recouvrer son assurance.
— En tout cas, reprit-elle, ce baiser m’a permis de comprendre d’où venait ta réputation. Si tu m’embrasses de cette façon en public, personne ne doutera de la sincérité de notre engagement.
— Les gens ne verront que de l’eros en nous regardant.
— C’est-à-dire ? Tu aimes employer des mots grecs que je ne comprends pas, se plaignit-elle en riant.
— Un amour passionné, érotique. Voilà ce que montreront les photos. Je n’aurai aucun mal à faire croire à la réalité de notre relation.
Elle secoua la tête en soupirant.
— J’ai bien peur que ton impudence et ton orgueil ne me fassent disparaître de l’image. Mais, après tout, j’ai trouvé cette insolence plutôt charmante jusqu’à maintenant. Peut-être parce que je suis habituée à celle de mes frères. Ta fierté vient de ta confiance en toi, et c’est une qualité que j’apprécie chez un homme. D’autant que je connais la douceur que tu caches sous ta carapace. Et peu m’importe d’être sous le feu des projecteurs. J’ai tellement l’habitude des médias que je ne fais même plus attention à eux.
« Mais eux font attention à toi », observa-t-il intérieurement.
— Je suis heureux de l’entendre, car nous allons être obligés de poser pour de nombreuses photos officielles après notre mariage.
Il tendit la main et leva les couvercles en argent qui recouvraient leurs assiettes.
— Il y a tout de même une chose à laquelle tu devras t’habituer, poursuivit-il. Les employés de maison. En tant que reine, tu auras ton propre personnel, qui fera tout pour toi. T’habiller aussi bien que préparer tes repas et t’escorter partout où tu iras.
Elle prit délicatement son verre de vin.
— Je n’ai besoin de personne pour m’habiller. C’est mon métier, d’habiller les gens. Et une escorte ? C’est vraiment nécessaire ? Une fois le mariage prononcé, je ne pourrai pas rester ici jusqu’à ce que ton titre soit officiel. J’ai une vie aux Etats-Unis, je devrai retourner travailler. Si tu veux que les gens croient à notre union, il faudra que tu m’accompagnes à Los Angeles.
— Pour combien de temps ? demanda-t-il, soucieux. Etant donné que personne ne règne sur l’île de Galini en ce moment, c’est moi qui assure l’intérim, en quelque sorte.
Elle le regarda avec stupeur.
— Tu es le régent du royaume ? Je l’ignorais.
— Rien ne sera officiel avant le jour du couronnement, mais selon la loi, à la mort du roi, son fils aîné doit automatiquement prendre sa place. S’il devait m’arriver quelque chose ou si je ne me mariais pas, l’île appartiendrait de nouveau à la Grèce. J’ai des devoirs à assumer avant d’hériter du trône.
— Alors tu es obligé de rester ici ? Nous allons devoir vivre séparément pendant la durée de notre mariage ?
— Sûrement pas, répondit-il en riant. Il nous faudra de toute façon faire des apparitions ensemble, ici comme à Los Angeles. Quel est ton emploi du temps ? Nous devrions bien réussir à nous organiser.
Il fut interrompu par la sonnerie de son téléphone portable. Mais, après avoir regardé l’écran, il ignora l’appel.
— Devrai-je affronter la concurrence de ton harem pour gagner ton attention ? demanda-t-elle.
Manifestement, elle avait eu le temps de lire le prénom qui s’était affiché. Hannah.
— Tu auras toujours toute mon attention, Tori, assura-t-il en plongeant les yeux dans les siens. A partir de maintenant, tu es la seule femme qui fasse partie de ma vie.
Il comprenait qu’Alex l’ait rendue méfiante, mais, si elle pouvait faire confiance à un homme, c’était à lui. Elle ne devait pas douter de lui. Il tenait bien trop à elle pour lui faire le moindre mal.
— Revenons-en à ton emploi du temps, suggéra-t-il après une pause.
— J’ai énormément de travail en perspective. Si tu es d’accord, ajouta-t-elle après un instant de réflexion, je pense que nous pourrions partager notre temps entre chez toi et chez moi.
— Cela ne devrait pas poser de problème. J’ai beaucoup d’affection pour ta famille et j’adore séjourner à Los Angeles.
Il contourna la table pour s’approcher d’elle.
— Cependant, dit-il en lui mettant sa serviette en tissu sur les genoux, durant les deux premières semaines, nous devrons rester au château. C’est une tradition qui a été instaurée par le premier roi de Galini. Depuis, tous les rois ont passé leur lune de miel dans le palais.
Elle ouvrit grand ses yeux bleus étincelants.
— Je croyais que le principe même d’une lune de miel était pour un couple de s’envoler loin de tout pour aller chercher l’intimité.
Mieux valait qu’il ne pense pas à tout ce qu’il pourrait faire durant deux semaines de tête-à-tête avec elle. Cherchant à chasser les images érotiques qui envahissaient son esprit, il retourna s’asseoir à sa place.
— Mon pays est très attaché aux coutumes. L’ethos en fait partie.
En la voyant soudain plus nerveuse, il décida d’aborder un sujet moins embarrassant pour elle.
— Alors, sur quoi travailles-tu en ce moment ? A part sur ta robe de mariée, bien sûr, ajouta-t-il avec un sourire.
Aussitôt, les traits de son visage se détendirent et elle sourit à son tour, le faisant frissonner de désir.
Il avait plus que jamais envie d’elle. Elle était tellement belle, tellement envoûtante. Mais il refusait de

TITRE ORIGINAL : BEHIND PALACE DOORS
Traduction française : Marie Moreau
© 2013, Jules Bennett.
© 2020, 2024, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-1285-5

Ce roman a déjà été publié en 2020
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/cover.jpg
\

DIADEME

{3} HARLEQUIN

Un prince a'h6

pital









